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L’Eglise catholique a-t-elle un pro-
blème avec la sexualité ? Les scan-
dales qui se suivent depuis plusieurs 
années peuvent nous le faire penser. 
Qu’y voit-on ? Une sexualité qu’on 
avait voulu ignorer qui soudain res-
sort de manière sauvage. Un désir 
perverti qui n’a pour objet que sa 
propre satisfaction, fût-elle acquise 
en piétinant l’autre.
Le danger est alors d’être conforté 
dans l’idée que la sexualité est 
chargée de négativité, qu’elle est à 
placer du côté des bas instincts de 
l’humain qui doivent être bridés et 
que l’Eglise n’avait pas tort de s’en 
méfier durant des siècles. Mais ce 
n’est pas ce que nous dit la Bible. 
Dieu a créé l’humain en duo, « mâle 
et femelle » (Gn 1, 27), pour que ces 
deux deviennent « une seule chair » 
(Gn 2, 24). La sexualité est inscrite 
au plus profond de notre chair, elle 
est là « dès l’origine » comme le rap-
pelle Jésus (Mt 19, 4). Etant créée par 
Dieu elle est fondamentalement une 
réalité bonne. Inscrite au plus pro-
fond de notre humanité, elle peut 
être le lieu privilégié où se dit l’hu-
main en plénitude, mais aussi le lieu 
où se marquent dramatiquement ses 
errements. La sexualité nous révèle à 
nous-mêmes. Sur elle peut venir se 
greffer ce que nous avons de meil-
leur comme ce que nous avons de 
pire. Attention, alors, à ne pas faire 
de contresens : elle n’est pas le péché, 
elle ne fait que nous le révéler.

PAR THIERRY COLLAUD * | PHOTO : DR
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? Interpellés par les besoins d’accompagnement 

en matière affective et sexuelle, des chrétiens et des 
chrétiennes se mobilisent.

PAR BÉNÉDICTE JOLLÈS
PHOTOS : PIXABAY, DR

Les chrétiens et les chrétiennes 
peuvent-ils encore oser une parole 
sur la sexualité à l’heure des 
scandales sur la pédophilie de 
certains prêtres ? Pour Thierry 
Collaud professeur de théolo-
gie morale à Fribourg, « il serait 
dommage de se taire. Ces drames 
doivent pousser l’Eglise à réflé-
chir sur son rapport à la sexualité 
et sa façon de parler. Il faudrait 
sortir du couple interdit-trans-
gression pour travailler une 
morale sexuelle tenant compte 
de la complexité des humains 
fragiles et pécheurs ».

Pour le théologien, ancien méde-
cin, il est urgent de valoriser 
incarnation et sexualité, ce qu’a 
fait le pape Jean-Paul II avec sa 

théologie du corps. « Combien 
de chrétiens savent que, dans 
la Bible, le Cantique des can-
tiques est consacré à la beauté 
de l’amour érotique, image de 
l’amour divin ? » interroge Thierry 
Collaud. Conscient que cette 
recherche de l’amour est parfois 
difficile, le Père Michel Fontaine, 
professeur honoraire à la Haute 
Ecole de santé La Source et curé 
de Saint-Paul à Genève, propose, 
avec ses frères dominicains, des 
soirées portes ouvertes : lieux 
d’accueil et d’écoute. « Chacun, 
quel que soit son parcours, doit se 
sentir accueilli. Faire découvrir 
que Dieu a un projet d’amour 
pour lui et combien le pardon 
sort de l’enlisement est essentiel », 
précise-t-il. En effet, faire grandir 

Faire découvrir que Dieu a un projet d’amour est essentiel.

Combien de chrétiens 
savent que dans la 
Bible, le Cantique des 
cantiques est consacré 
à la beauté de l’amour 
érotique, image
de l’amour divin ?
Thierry Collaud
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harmonieusement son couple ou 
vivre la fidélité n’est pas évident 
aujourd’hui, en Suisse ; le taux de 
divorce dépasse 41 %. Pas simple 
parfois non plus de garder sa 
liberté face à la pornographie qui 
s’invite sur nos écrans. 

Un accompagnement
A Pensier près de Fribourg, les 
week-ends organisés par le Verbe 
de Vie pour les couples sont com-
plets à l’avance. Floriane et Jean, 
parents de deux préadolescents, 
les fréquentent : « Nous avions 
chacun besoin d’apprendre à 
faire des concessions. Les ten-
sions rejaillissaient dans notre 
intimité physique », expliquent-ils 
en se prenant la main. Ils recon-
naissent avoir appris souplesse et 
tendresse. Leur soutien quand 
les choses se crispent ? « La prière 
ensemble qui aide à rester dans 
l’humilité. »

Le contexte médiatique réduc-
teur sur la sexualité et l’Eglise, 

empêche de découvrir l ’ori-
ginalité et la profondeur de 
sa réf lexion. Conscients de sa 
richesse, des prêtres et des laïcs 
s’engagent pour proposer un 
accompagnement : ils rappellent 
la beauté et le sens de la sexualité, 
don de Dieu confié à l’homme.  
« L’acte d’amour dans sa réalité 
sexuée est une coparticipation à 
l’œuvre d’amour du Père, il nous 
renvoie à la vérité et à la signifi-
cation de la sexualité », souligne 
le Père Michel Fontaine. Ainsi, 
chaque canton est pourvu d’une 
équipe de pastorale familiale qui 
propose préparation au mariage 
et accompagnement de couples. 
Elle s’appuie sur le savoir-faire de 
nombreux mouvements : Equipe 
Notre-Dame, Elle et lui, Vivre et 
aimer… 

Chacun, à sa façon, permet au 
couple de faire le point, de trou-
ver des outils pour surmon-
ter ses problèmes et aborde à 
un moment ou à un autre des 

Pour les jeunes aussi
Les adolescents ne sont pas oubliés des formateurs chrétiens. Le parcours Teen Star est fré-
quemment proposé. Sophie, 13 ans, le suit à la paroisse Saint-Nicolas à Lausanne : « J’aime 
échanger avec des adultes autres que nos parents qui répondent à nos questions », explique-
t-elle. Ce parcours inspiré par une religieuse, gynécologue américaine, aide à se connaître et à 
se préparer à un amour durable. « Sur Youtube la sexualité est présentée de façon caricaturale 
et ne respecte pas ce que l’on veut vivre, là je trouve d’autres informations », explique Sophie. 
« Notre société est hypersexualisée, la pornographie est partout », constate Nicole Delitroz de 
l’Avifa, « les parents peinent à parler avec leurs jeunes qui ont besoin de repères ». Et pourtant 
des formules peuvent les aider : dans le Valais les ateliers Mère&fille ou CycloShow s’adressent 
à des duos mère-fille et abordent les changements corporels de l’adolescence. « L’équivalent 
existe pour les garçons à travers l’atelier XY évolution proposé par CorpsEmoi en Suisse 
romande et à Fribourg. « Le fait que parent et jeune entendent la même chose fait grandir 
la confiance mutuelle et facilite ensuite la conversation en cas de besoin », se réjouit Nicole 
Delitroz.

L’acte d’amour
dans sa réalité
sexuée nous renvoie
à la vérité et à la
signification de la 
sexualité.
Père Michel Fontaine
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notions clés telles que le pardon, 
la communication, la sexualité 
ou la fécondité. En  Valais, Flo-
rence Gabioud, animatrice de 
la pastorale familiale avec son 
mari, explique : « Il faut aller à la 
rencontre des jeunes : quand les 
difficultés s’installent et que l’on 
évoque le divorce c’est trop tard. » 
D’autres couples les anticipent : 
« Ils viennent vers nous quand 
ils veulent aller mieux », constate 

Nicole Delitroz de l’Avifa à Fully, 
avant de préciser : « Certains 
peinent à parler de leur intimité. »

Travailler ensemble
La pastorale familiale oriente 
vers des thérapeutes spécialisés si 
besoin : conseiller conjugal, psy-
chologue ou sexologue. Des per-
sonnes ressources accompagnent 
sur des questions particulières 
telles que l’aide à la conception, 

Faire grandir harmonieusement son couple n’est pas toujours évident.

Certains peinent
pour parler 
de leur intimité.
Nicole Delitroz
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la régulation naturelle des nais-
sances ou la lutte contre la por-
nodépendance. 

« La Bonne Nouvelle apportée par 
le Christ renouvelle notre façon 
d’aimer, elle permet de voir le 
sens de notre sexualité » explique 
Bertrand Georges, diacre marié et 
responsable avec son épouse de la 
pastorale familiale à Fribourg. 
« Seul le don de chacun permet 
l’épanouissement, il est source 
de communion, de plaisir, de joie 
et de fécondité », poursuit-il en 
s’appuyant sur le catéchisme de 
l’Eglise catholique. « Le Seigneur 

nous veut heureux dans toutes 
les dimensions de notre mariage 
y compris la sexualité, il donne 
son soutien aux époux qui le lui 
demandent. » Avec son épouse et 
la communauté de l’Emmanuel il 
propose le Parcours Oxygène.

A Fribourg et dans le Tessin, des 
groupes d’études sur l’amour 
approfondissent la théologie du 
corps qui a fait sortir l’Eglise du 
puritanisme. Ils attirent couples, 
célibataires ou consacrés. Un 
groupe de jeunes vient de démar-
rer. Preuve que tous ont intérêt à 
travailler ensemble.

Des propositions en Suisse romande

➲ Avifa Suisse romande : 

 pour les jeunes et les couples
 qui cherchent à donner un sens
 à l’amour et à la famille. Avifa.ch

➲ Oxygène : 

 pour les couples mariés, proposé
 par la communauté de l’Emmanuel
 et la pastorale familiale de Fribourg.
 Fribourg.pastorale-familiale.ch

➲ Vivre et Aimer :

 pour un couple plus vivant :
 vivre-et-aimer.org

➲ Elle&lui : 

 un couple ça se construit, pour faire
 le point sur son couple et avancer…
 Ellelui.ch

➲ Revivre : 

 pour se relever suite à une séparation
 ou un divorce. Cours-revivre.ch

➲ theologieducorps.ch :

 l’amour humain dans le plan divin,
 à partir des textes de Jean-Paul II. 

➲ Teen Star :

 parcours sur l’affectivité et la sexualité
 pour adolescents de 13 à 15 ans. 

Teenstar.ch

➲ Corpsetmoi.ch :

 ateliers pour accompagner les 10-14 ans 
sur le thème de la sexualité et la 
fécondité. Père et fils (XY évolution), 
mère et fille (Cycloshow). Neutre 
religieusement, compatible avec une 
approche chrétienne.

La Bonne Nouvelle 
apportée par le Christ 
permet de voir le sens 
de notre sexualité.
Bertrand Georges
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« – Que tu es belle, ma bien-aimée ! 
Tes yeux sont des colombes. Tes 
lèvres, un fil d’écarlate. Tes deux 
seins, des faons jumeaux d’une 
gazelle qui passent parmi les lis. Tu 
me fais perdre le sens par un seul 
de tes regards. Que ton amour a de 
charmes, ma sœur, ô ma fiancée. 
L’arôme de tes parfums est déli-
cieux plus que tous les baumes. 
– Que mon bien-aimé entre dans 
son jardin et qu’il en goûte les 
fruits savoureux. » (Cantique 4, 
1.3.5.9.10.16)

Telle une perle dans un écrin, le 
Cantique des cantiques (c’est-
à-dire le plus beau des poèmes, 
comme on dit « pour les siècles 
des siècles ») a trouvé sa place au 
sein des Saintes Ecritures après 
bien des péripéties. Cela n’a pas 

été tout simple, car il s’agit d’un 
véritable poème érotique qui 
chante le don mutuel et char-
nel des époux, comme image 
représentative de la tendresse 
indéfectible de Dieu pour l’hu-
manité. La tradition spirituelle 
en a également fait le modèle des 
liens mystiques entre l’âme et son 
Seigneur, appelé précisément 
« Mon bien-aimé ».

Différentes perspectives
Ce qui montre parfaitement 
bien que la dimension corporelle 
et sexuée, inscrite dans notre 
condition par le Créateur, carac-
térise pleinement notre intimité 
avec le Christ. Si bien que celui-ci 
se présente comme l’Epoux de sa 
bien-aimée, l’Eglise. Perspectives 
spirituelle, ecclésiale, théolo-
gale et charnelle s’interpénètrent 
donc. De sorte que chaque couple, 
par la fidélité et le don mutuel des 
corps et des cœurs dans la rela-
tion sexuelle, offre une image 
plénière et saisissante de l’amour 
dont Dieu veut tous nous combler 
(voir l’exhortation Amoris laetitia 
du pape François, « Un amour 
passionné. La dimension érotique 
de l’amour », n. 142-162).

A cet égard, il est regrettable que la 
liturgie dominicale ne le retienne 
jamais dans les lectionnaires 
actuels : le Cantique n’est lu « que » 
lors des célébrations de mariage. 
S’il était également proclamé le 
dimanche, il pourrait donner lieu 
à de belles catéchèses sur la sexua-
lité comme lieu d’épanouissement 
évangélique et biblique !Le Cantique des cantiques vu par Gustave Moreau.
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LE PAPE A DIT…
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PAR THIERRY SCHELLING 
PHOTO : DR

Il est loin le temps où Paul VI pou-
vait proclamer l’Eglise « experte 
en humanité ». Les affaires de 
pédophilie révèlent tout sauf un 
comportement adéquat de la 
part de bien des clercs à l’égard 
de tant de victimes. Le long pon-
tificat de Jean-Paul II avait pour-
tant produit une théologie du 
corps devenue référentielle pour 
maints théologiens et moralistes 

catholiques… Et dire qu’il en 
parlait, les mercredis d’audience 
à Rome, pendant que Maciel et 
ces autres monstres abusaient 
sans vergogne sous couvert 
d’autoritarisme et par perversité 
égoïste…

Discrétion
Du coup, le pape François a 
pris le parti, dès le début de son 
pontificat, de ne pas thématiser 
directement la sexualité comme 
telle, mais – comme dans Amoris 
Laetitia par exemple – d’évoquer 
certes les beautés de l’amour hété-
rosexuel mais aussi les divorcés. 
Sur la pointe des pieds, pour-
rait-on dire. D’ailleurs, qui se 
souvient des initiatives pour les 
50 ans d’Humanae Vitae en 2018 ? 
Discrétion oblige, dirait-on…

En substance, Papa Bergoglio 
rappelait à la Curie romaine en 
janvier 2020 que « nous avons 
besoin […] d’autres paradigmes, 
qui nous aident à repositionner 
nos manières de penser et nos 
attitudes : nous ne sommes plus 
en chrétienté, nous ne le sommes 
plus ! » Et cela vaut aussi pour la 
doctrine et la discipline catho-
liques en matière de sexualité.

Espoir
Et, comme il le rappelait à cette 
même occasion, « [l’Eglise] est 
appelée à témoigner que, pour 
Dieu, personne n’est "étranger" 
ou "exclu". » Il y a sacrément du 
pain sur la planche : vis-à-vis 
de la femme et de la personne 
LGBTQ+… L’espoir fait vivre…

Le pape François a pris le parti de ne pas thématiser 
directement la sexualité mais de l’évoquer plus discrètement, 
comme dans Amoris Laetitia.
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PAR CHANTAL SALAMIN 
PHOTOS : DR
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om Un site bien loin de ne s’intéres-
ser qu’au corps de la femme ! Les 
bénévoles de l’association Lights 
In The Dark traitent des ques-
tions que se posent les familles 
d’aujourd’hui et dont les réponses 
de l’Eglise sont souvent mal 
accueillies, car mal comprises. 
Avec tact et compétence, des 
articles et interviews bien choi-
sis partent de la revalorisation 
des désirs et vont jusqu’à appor-
ter les éléments d’une réflexion 
éthique sur les débuts de la vie en 
passant par les préoccupations 
des couples (sexualité, contracep-
tion, crise). Deux éclairages 
parmi tant d’autres provenant 
de ce site…

Des désirs humains chemins
vers le bonheur
Sophia Kuby, philosophe chré-
tienne allemande, dans l’inter-
view « Il comblera tes désirs… 
même les plus intimes », nous 
dit que si « les désirs peuvent 
nous tirailler dans tous les sens, 
derrière, il y a toujours la même 
recherche de bonheur. La vraie 
question n’est pas si le désir est 
bon ou pas, car l’homme désire 
toujours un bien. La vraie ques-
tion est comment nous cherchons 
à le combler. […] Cette soif de 
bonheur est une preuve magni-
fique que Dieu nous a faits pour 
nous combler dans l’éternité – et 
il nous donne plein de moments ici 
sur terre, où nous pouvons goûter 
à ce bonheur ».

Dans son livre « Il comblera tes 
désirs », elle veut tracer un che-
min qui prend en compte l’im-

portance du désir, mais aussi 
de sa conversion. « Sans désir, 
nous serions des chrétiens à moi-
tié morts. Les évangiles nous 
montrent sans cesse des êtres de 
désir, ceux qui crèvent de ren-
contrer le Messie, d’être guéris, 
touchés, aimés par Jésus. […] 
Le désir n’est pas un obstacle à 
la vie chrétienne, il en est la condi-
tion. »

Des progrès techniques
qui tuent le bonheur ?
Dans les deux articles « FIV, 
PMA, GPA… vers des bébés "sur 
mesure" ? », Blanche Streb, doc-
teur en pharmacie nous alerte : 
« On observe un véritable effet 
toboggan : les maladies graves 
et incurables justifient le tri 
embryonnaire. Puis le glissement 
s’opère : on recherche ensuite des 
anomalies moins graves, puis de 
simples prédispositions. […] Ce 
sont ensuite des critères esthé-
tiques qui peuvent être recherchés. 
[…] Le désir naît car la technique 
le permet. Et cela va jusqu’au 
choix du sexe. […] Refuser l’im-
prévisible "par avance" en pensant 
programmer au mieux son bébé, 
c’est se donner les meilleures 
chances de tuer le bonheur dans 
l’œuf ! »

Le site  ➠ 
corpsfeminin.com
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JEUX, JEUNES ET HUMOUR

PAR MARIE-CLAUDE FOLLONIER

Sophie est à l’église avec sa maman, en 
prière devant le tabernacle. La prière silen-
cieuse d’adoration dure, dure… Sophie 
n’en finit pas de fixer des yeux la lampe 
rougeoyante du sanctuaire puis lâche sou-
dain : « Dis, maman, quand est-ce que le 
feu passe au vert ? »

PAR CALIXTE DUBOSSON

Pourquoi Dieu n’a pas empêché
le coronavirus ?

Dieu veut pour nous un monde bon et 
beau ainsi que notre bonheur. Il n’est pas 
l’auteur des maux qui nous frappent. Le 
mal reste une énigme. Jésus n’est pas 
venu l’expliquer. Sur la croix, il a pris tout 
le mal sur lui et l’a déjà vaincu. Il nous in-
vite à le combattre à sa suite. Dieu est 
avec nous dans cette épreuve : il nous 
donne sa force et son Esprit pour nous ai-
der les uns les autres et en ressortir meil-
leurs qu’avant. Malgré les pertes et la tris-
tesse, nous sommes assurés de sa victoire 
sur la mort et la maladie.

PAR PASCAL ORTELLI

La Fête-Dieu ou fête du Saint Sacrement (4) est fêtée dans tous les pays catholiques. Elle a lieu 
toujours un jeudi (10), soixante jours après la fête de Pâques.
Après la messe, le clergé (6) et les fidèles (5) disent à Dieu leur reconnaissance pour tous les bienfaits 
du Pain eucharistique. Prêtres, premiers communiants, autorités politiques, scouts, chorale et fidèles 
se déplacent en procession (9) dans les rues de la ville et prient devant un reposoir (1) petit autel 
décoré.

Remplis les dix lignes de cette grille selon les numéros et tu trouveras la réponse qui dit le sens de la 
Fête-Dieu.

La Fête-Dieu
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UNE JOURNÉE AVEC UNE FEMME :  RACHEL WICHT
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des hôpitaux universitaires de Genève (HUG) pour 
prodiguer un accompagnement spirituel aux patients 
hospitalisés et à leurs familles. Depuis, la pandémie de 
Coronavirus a chamboulé le quotidien de l’aumônière 
et de l’entier de l’hôpital.

Serrer la main d’un patient, prier 
avec lui ou soutenir une famille 
en deuil, afin d’être à l’écoute 
de sa peine et de ses questionne-
ments : des élans naturels pour 
Rachel Wicht, aumônière catho-
lique aux hôpitaux universitaires 
de Genève. 

Depuis le début de la pandémie 
du Covid-19, tous ces rapproche-
ments sont proscrits afin d’évi-
ter une possible contamination. 
« Cette absence de contact est 
extrêmement difficile à vivre 
pour moi, mais plus encore pour 
les patients. » La privation de 
proximité se traduit aussi par 
une absence totale des familles, 
qui ne peuvent plus être au che-
vet de leurs proches pour une rai-
son de sécurité sanitaire. « Nous 
devenons messagers de mots 
qui ne nous appartiennent pas. » 
L’aumônière illustre son propos 
par l’exemple de cette femme lui 
ayant demandé, par téléphone, 
de transmettre à son mari atteint 
du virus et dont le pronostic vital 
était engagé : « Je suis tellement 
reconnaissante pour les 60 années 
de bonheur passées avec lui. Je 
l’aime, il peut partir en paix. »

Confinement quotidien
L’aumônerie des HUG a pris la 
mesure du travail qui l’attendait 

bien en amont. « Nous avons réor-
ganisé le quotidien pour nous 
rendre disponibles aux équipes 
de soins et aux patients à toute 
heure du jour et de la nuit », décrit 
Rachel Wicht.

Organisés par binômes, les 
aumôniers de garde sont soit 
« en première ligne », soit de ren-
fort. Les premiers répondent aux 
appels des équipes soignantes et 
s’engagent à être sur le site le plus 
rapidement possible. Les seconds 
assurent la relève en cas de sur-
plus d’appels.

S’ajoutent à cela des mesures 
d’hygiène drastiques lors de leur 
passage dans les chambres. Des 
contraintes temporaires qui, 
pour la majorité de la population, 
prendront fin avec la disparition 
du virus. 

Une autre catégorie de patients 
demeure, quant à elle, soumise 
au confinement et mesures d’hy-
giène, virus ou pas. C’est le cas 
dans l’unité d’oncopédiatrie, 
dont Rachel Wicht est l’aumô-
nière répondante permanente. Ce 
service continue de fonctionner 
« normalement » malgré la pandé-
mie. Il accueille de jeunes enfants 
et adolescents atteints de can-
cers et tributaires de traitements 

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : MYRIAM BETTENS, SOPHIE SCALICI

Rachel Wicht en prière au travail.
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L’absence de contact 
est difficile à vivre.
Rachel Wicht

chimiothérapeutiques lourds. 
« Les petits patients doivent res-
ter dans des "isolettes" (chambres 
d’isolement) en permanence du 
fait d’un système immunitaire 
réduit à néant par le traitement », 
précise-t-elle.

Le difficile deuil
Les traitements prennent du 
temps, les séjours hospitaliers 
sont fréquents et s’étalent géné-
ralement sur plusieurs mois, « il 
se noue alors une relation intime 
et de confiance avec ces patients 
et leurs parents », développe l’au-
mônière. Au début du week-end 
pascal, alors qu’elle n’est pas de 
garde, Rachel Wicht est informée 
par l’infirmière responsable de 
l’unité du décès d’un adolescent 

qu’elle avait accompagné durant 
plusieurs mois. « J’ai reçu son 
appel à 8h30. Le décès de ce jeune 
de 16 ans avait été constaté à 
6h30 », raconte-t-elle sobrement. 
Peu avant 10h, elle se rend à l’hô-
pital. Le personnel a proposé à la 
maman que l’aumônière vienne 
bénir son fils et prie avec elle 
dans la chambre. « Vers 11h, nous 
avons quitté l’hôpital, et sommes 
allées aux pompes funèbres 
ensemble. Cette mère effondrée 
avait besoin de soutien et d’aide, 
pour accomplir toutes les forma-
lités administratives liées à ce 
décès », témoigne Rachel Wicht. 
« L’écoute et l’accompagnement 
des familles sont essentiels, sur-
tout en ces temps de pandémie », 
car les obsèques sont limitées à 
cinq personnes, sans possibilité 
de gestes de réconfort. 

Une difficulté supplémentaire 
à surmonter pour les familles 
endeuillées. C’est pourquoi, un 
moment de recueillement laïque 
sera organisé le jour des funé-
railles du jeune homme. L’aumô-
nière note tout de même que la 
gravité ambiante en ces temps de 
pandémie est parvenue à raviver 
la flamme d’une solidarité nou-
velle. « La vision de la luminosité 
de notre humanité m’émerveille. 
C’est un phare qui dirige le bateau 
dans lequel nous sommes tous 
embarqués. »

A l’écoute en tout temps
8h30 ➠ Appel de l’infirmière cheffe de l’oncopédiatrie des HUG.
10h ➠ Arrivée à l’hôpital pour procéder aux derniers sacrements du défunt.
11h ➠ Accompagnement de la famille aux pompes funèbres.
14h ➠ Retour à la maison.

Pour Rachel Wicht, l’écoute reste essentielle.
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Le baptistère indique que le baptême est la porte des sacrements.

Le baptistère est traditionnelle-
ment le lieu (un bâtiment distinct 
à l’origine) réservé à la célébra-
tion du baptême. L’évolution 
des pratiques a souvent mené à 
son remplacement par des cuves 
baptismales, plus pratiques. Celui 
de Chermignon-d’en-Haut (VS) 
nous permet de redécouvrir la 
richesse du sacrement. 
Conçu pour permettre les bap-
têmes par immersion, il nous rap-
pelle que le sacrement nous plonge 
dans la mort avec le Christ pour 
nous permettre de ressusciter avec 
lui. Le choix d’un socle sombre 

symbolise cette noirceur que nous 
laissons au fond de l’eau. Le cercle 
de lumière au-dessus signifie cet 
appel vers la lumière. Saint Paul 
ne dit-il pas : « Autrefois, vous étiez 
ténèbres ; maintenant vous êtes 
lumière dans le Seigneur. Vivez 
en enfants de lumière » (Eph 5, 8) ?

La base octogonale va dans le 
même sens : selon les Pères de 
l’Eglise, le chiffre huit est celui 
de la Résurrection. En effet, le 
« premier jour de la semaine », 
évoqué dans l’Evangile (Jn 20, 1 
par exemple) est le huitième jour. 
C’est le jour qui annonce un nou-
veau commencement. Mais le jour 
de la Résurrection est aussi celui 
où retentit l’appel à annoncer la 
Bonne Nouvelle. Le baptême est 
porteur de cet envoi en mission.

Les huit scènes autour du bas-
sin sont des épisodes bibliques 
dévoilant des aspects du baptême. 
On retrouve ainsi : l’Arche de 
Noé (Gn 6-9), l’Exode (le passage 
de mer en Exode 14) la guérison 
de Naaman le Syrien (2 R 5), 
une vision d’Ezéchiel (Ez 47), le 
baptême de Jésus (Mt 3, 13-17), 
l’eau et le sang sortant du côté 
de Jésus (Jn 19, 34), le baptême 
de l’Eunuque (Ac 8, 26-40) et la 
Samaritaine (Jn 4).

Finalement, la disposition du 
baptistère à proximité du taber-
nacle nous rappelle que le baptême 
est la porte des sacrements et qu’il 
nous conduit à une intimité tou-
jours plus grande avec le Seigneur.

De Dominique Châtelain et Jean-Stéphane Rey (VS)
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Niché dans une falaise des gorges 
de la Borgne, à deux pas de 
Sion, l’ermitage de Longeborgne 
semble retiré du monde. Ce haut 
lieu de pèlerinage mêle beauté 
pittoresque et piété populaire.

L’ermitage a vu le jour en 1522, 
confié à l ’Ordre des Frères 
mineurs (les Franciscains). 
Aujourd’hui, ce sont les Béné-
dictins qui en assurent la des-
servance. Eté comme hiver, le 
Père François Huot, seul résident 
permanent, accueille les pèlerins 

venus confier prières et désirs 
d’enfant à la sainte patronne du 
lieu, Notre Dame de Compas-
sion. Les nombreuses œuvres en 
remerciement d’une grâce, ou 
ex-voto, exposés dans la chapelle 
attestent d’ailleurs d’une dévotion 
ininterrompue.

Ces témoins du patrimoine reli-
gieux et artistique du Valais, une 
collection de 185 ex-voto, ont 
été rénovés entre 1997 et 2000 
avec le concours de l’Association 
des amis de Longeborgne. Une 
dizaine d’années plus tard, de 
nombreux autres aménagements 
ont été entrepris pour le bien-être 
et la sécurité de l’ermite et des 
pèlerins, dont la sécurisation des 
falaises en amont du chemin de 
croix et de l’ermitage.
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La visite
1. Attaquez la montée depuis le restaurant. Le sentier est escarpé. Vous aurez d’un côté
 un chemin de croix et de l’autre les flots de la rivière la Borgne (10 minutes).

2. Passez le porche d’entrée de l’enceinte de l’ermitage. Depuis le promontoire, on peut admirer
 la vue sur les gorges de la rivière.

3. Continuez sur le côté gauche du parvis. Les deux chapelles dédiées à Notre Dame
 de Compassion et saint Antoine de Padoue sont logées dans une grotte naturelle.

4.  Admirez les ex-voto admirablement restaurés. Laissez-vous envelopper par la quiétude du lieu.

Accès possible
1. Depuis la gare de Sion, 

prendre le bus B5 direction 
Bramois, Institut et descendre 
à Bramois, Pont de Bramois 
(15 minutes). Aller en

 direction du restaurant
 Les Pélerins (10 minutes).
2. Depuis l’autoroute A9, 

prendre la sortie Sion-Est 
 No 27. Continuer sur la route 

d’Hérens, puis la route
 de Bramois en direction
 du chemin du Creux-de-Nax. 

Laisser la voiture.

Ce haut lieu de pèlerinage mêle beauté pittoresque 
et piété populaire.
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Le jeune enfant souvent tenté par l’affabulation, voire 
le mensonge, doit apprendre petit à petit à dire la vérité. 
Il a besoin d’adultes attentifs et bienveillants pour 
l’accompagner.

PAR BÉNÉDICTE JOLLÈS
PHOTO : PXHERE

« Mon père, il a trois Tesla », lance 
Baptiste, 6 ans, à la cantine. Le 
petit qui grandit a facilement 
des raisons de mentir : besoin de 
se valoriser, peur d’être grondé, 
paresse, jalousie… Pas de panique 
avant l’âge de raison, autour de 
7 ans, il est normal que son ima-
ginaire soit fertile ; il a du mal à 
distinguer ses rêves de la réalité. 
Il revient aux parents de le rame-
ner au réel, de l’aider à mûrir pour 
qu’il réalise les bénéfices de rela-
tions basées sur la confiance. 

Le petit enfant teste la crédu-
lité des adultes, si son mensonge 
n’est pas démasqué, s’il en tire des 
bénéfices, il le renouvellera. 

La vérité apaise
Un des enjeux de l’éducation 
chrétienne est de transmettre 

le goût de la vérité : source de 
joie, elle libère et apaise. Plus les 
parents sont transparents, plus 
les enfants apprennent à l’être. 
Dans ce domaine comme dans 
beaucoup d’autres, l’exemple est 
premier. Vigilance donc face à 
nos pieux « arrangements » ou nos 
omissions douteuses.

« Je t’ai caché mes mauvaises 
notes, tu me punis trop fort », 
lance Charlotte, 10 ans, entre 
deux sanglots. Sans renoncer à 
l’exigence, une certaine souplesse 
parentale aide les jeunes à vivre 
loin du mensonge. Au contraire, 
les éducations trop sévères favo-
risent la dissimulation. Nos 
enfants peuvent-ils s’exprimer 
sans être trop fortement rabroués ?

L’expérience de la miséricorde
Impossible d’acquérir ce goût pour 
la vérité sans faire l’expérience 
de la miséricorde et du pardon 
parental. Celui-ci libère, surtout 
s’il souligne le courage dont l’en-
fant fait preuve en avouant le vrai. 
En cas de grosses difficultés, après 
un temps d’écoute et de discus-
sion, l’adulte peut aussi proposer 
le sacrement de la réconciliation 
si lui-même le reçoit. Il ne s’agit 
pas d’une punition bien sûr, mais 
d’une aide du Seigneur. « Quelle 
expérience magnifique pour celui 
qui peine d’être pardonné et for-
tifié par Jésus lui-même ! » avoue 
Marion, maman de deux enfants 
et catéchiste.

Impossible d’acquérir le goût de la vérité sans le pardon 
parental.

Plus les parents
sont transparents,
plus les enfants 
apprennent à l’être. 
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La crise du Coronavirus a dure-
ment frappé la vie commu-
nautaire en forçant les églises à 
annuler toutes formes de rassem-
blement dès le 12 mars dernier. 
Maintenir le lien avec ses fidèles 
malgré l’éloignement et le confi-
nement, tel est l’enjeu pour le Père 
jésuite Bruno Fluglistaller. Pour 
ce faire, il s’est allié les avantages 
de la technologie pour proposer 
des messes en vidéoconférence à 
un petit groupe de fidèles.

Le Covid-19 bouscule
les habitudes. Pas la messe
« Ce moyen a l’avantage d’of-
frir aux fidèles la possibilité de 
participer aux lectures et aux 
intentions de prière », affirme le 
Père Bruno. Pour la petite com-
munauté de Saint-Boniface, il 
n’était pas uniquement question 
d’assister à la messe « en direct », 

mais également de conserver des 
moments d’échanges et de par-
tages, comme cela se pratique 
lors des célébrations habituelles. 
Même si Bruno Fluglistaller 
admet volontiers avoir dû mettre 
en place une solution avec « les 
moyens du bord », il a avant tout 
été motivé par la demande de ses 
paroissiens. Le jésuite les retrouve 
donc quotidiennement pour une 
célébration par écran interposé. 
Peu avant 18h45, le prêtre installe 
son ordinateur portable dans le 
séjour de la communauté et se 
connecte à un logiciel de vidéo-
conférence. Il envoie ensuite un 
lien permettant de rejoindre la 
messe. Bien que le jésuite consi-
dère cette méthode un peu frus-
trante, par l’impossibilité de 
partager la communion, le retour 
des fidèles est très positif quant à 
cette manière de célébrer.

Centrés sur la Suisse
et tournés vers le monde
La communauté jésuite a posé ses 
valises dans la Cité de Calvin en 
1959. Aujourd’hui, les pères sont 
répartis sur deux lieux de vie, 
l’un situé au centre-ville et l’autre 
à Carouge. Le ministère de la 
communauté de Genève est très 
large voire même supra-parois-
sial. Elle est notamment enga-
gée dans le monde international 
par le bais de ses institutions 
(Nations-Unies et Bureau inter-
national du travail), auprès de 
la revue culturelle Choisir, de 
l’Atelier œcuménique de théolo-
gie (AOT), et aussi très impliquée 
dans l’œcuménisme.

Découvrez la messe 
Dieu point zéro (2.0) en vidéo

 https://youtu.be/JHQfTu4FLxc
Reportage de Léman Bleu télévision. 

Réalisation de Priscilia Chacón

Le Père jésuite propose des messes en vidéoconférence à des groupes de fidèles.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTO : PASCAL MEYER SJ



XVI L’ESSENTIEL

LA SÉLECTION DE L’ESSENTIEL

En
 li

br
ai

ri
e…

PAR CALIXTE DUBOSSON ET LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN

Le veilleur
Christophe Hadevis / Rodéric Valembois 

Cette BD, aussi belle que spirituelle, nous raconte d’abord la vie de saint 
Joseph, en restant au plus près des évangiles et de la réalité historique. 
Elle nous invite ensuite dans une famille d’aujourd’hui qui, dans ses 
joies et ses épreuves, se confie à Joseph.
Vie, dévotion, fioretti nous dévoilent le visage de celui qui prend soin de nous comme il 
a pris soin de la Sainte Famille, en épousant le projet de Dieu.
Emmanuel, Fr. 22.50

 A commander sur :
● librairievs@staugustin.ch
● librairiefr@staugustin.ch
● librairie.saint-augustin.ch

Ne gâchez pas votre plaisir, il est sacré
Olivier Florant

Non, le plaisir sexuel n’est pas un tabou 
pour la foi catholique. A contre-courant des 
ouvrages pieux sur le couple, Olivier Florant, 
sexologue, conseiller conjugal mais aussi 
théologien nous offre un texte libérateur. 
Qu’est-ce que l’amour ? le plaisir ? l’orgasme ? 
Que dit véritablement la Bible sur les relations sexuelles ? 
Qu’en est-il des autres grandes religions ? Les fameux « tabous 
judéo-chrétiens » existent-ils vraiment ? Comment le plaisir 
sexuel peut-il être « sacré » ? Voilà les questions auxquelles 
l’auteur répond avec beaucoup de bonheur.
Renaissance, Fr. 30.20

Libre pour aimer
Eric Jacquinet

Nous croyons et nous constatons que la 
consommation de pornographie conduit 
beaucoup d’hommes et de femmes à la tris-
tesse et à la désespérance. Pour trouver la 
vraie paix du cœur, la vraie joie et la sérénité 
affective nécessaires à chacun, il faut sortir de ce nouvel escla-
vage. Beaucoup n’y arrivent pas et se sentent enfermés dans la 
honte et la tristesse. Pourtant, être libéré de cette addiction 
est possible ! Un parcours spirituel pour aider à sortir de la 
consommation d’images pornographiques. Initié par le Père 
Eric Jacquinet avec la collaboration de thérapeutes, 40 jours 
pour retrouver la liberté et le goût du bonheur.
Emmanuel, Fr. 28.50

Bonne nouvelle sur le sexe  
et le mariage
Christopher West

Dans son premier 
best-sel ler, Chris-
topher West offre une 
présentation claire, 
sûre et accessible de la 
théologie du corps. L’auteur américain 
regroupe les nombreuses questions 
qui sont le fruit de ses échanges avec 
son public de tous âges. Indissolubilité 
du mariage, masturbation, pornogra-
phie, chasteté… il aborde de front les 
questions qui dérangent et sur les-
quelles nombre de catholiques restent 
démunis. Le style est direct, jamais 
moralisant, souvent humoristique. « Si 
vous voulez vraiment "prendre votre 
pied", commencez par inviter Dieu 
qui est amour dans votre chambre. 
Ne vous inquiétez pas, Il ne sera pas 
gêné c’est Lui qui a créé le sexe. » On 
se réjouit d’un tel livre, qui peut être 
facilement offert, y compris à des lec-
teurs qui n’ont pas une culture chré-
tienne très poussée.
Emmanuel, Fr. 30.–
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Horizontalement :
1. Pour hacher menu - Aux bouts de l’échéance. 
2. Il commence par une farce - Croisement du blé 
et du seigle. 3. Collabore - Zinzin. 4. Nœud du 
problème - Dévalisera. 5. Petit-fils de Minos - Rager. 
6. Rendra moins étouffant - Orgueilleuse - Tout 
petit poids. 7. Toupie juive - Clan. 8. Sur la Sanaga 
- Classai - Compagnie aérienne du Mozambique. 
9. Défini - Ancienne tour parisienne - Souille. 
10. Décampa - Petite - Lion sans cœur. 11. Transpira 
- Régent diminué - Mal de dos. 12. Maigre repas 
- Bronzât. 13. Celle de Versailles est célèbre - Lac 
lapon. 14. Langue des Philippines - Tel un chemin 
dans les bois. 15. Palmier d’Afrique - Titre royal.

Verticalement :
1. Grand manipulateur - Messages publicitaires. 
2. Elliptique - Soustraira. 3. Tunicier - Flop. 4. Pli 
mal rangé - Station thermale proche de Bolzano 
- Stade connu de Freud. 5. La « Blanche » de l’ar-
chipel charentais (3 mots) - On peut la tirer du jeu. 
6. Après le Moyen Age. 7. Raccourci - Vénéré dans 
les Vosges - Paysans esclaves. 8. En tête de train 
- Renvoient - Fille d’Inachos. 9. Père de la nation 
slovaque - Fleuve d’Asie - Assistera. 10. Filasse - 
Sifflet brésilien - Article espagnol. 11. Incorpora-
tion - Amorce de ristourne. 12. Préparer des petits 
pois - Bataille perdue par les Ottomans en Grèce. 
13. Tortue carnivore - Coule en Alsace - Retirais. 
14. Marquis gouverneur de Toul sous Louis XIV - 
Choses latines.  15. En fin de dictée - Raisonnement.

PAR MICHEL REY-BELLET

Solution du mot caché de mai : ASE
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Hôtellerie franciscaine, 
Saint-Maurice, 024 486 11 11
www.capucins.ch
13-17 juillet : Semaines francis-
caines d’été. Première semaine : 
« François, la famille franciscaine 
et l’intelligence de l’autre », avec 
Michel Sauquet, Fraternité fran-
ciscaine séculière
20-24 juillet: Semaines francis-
caines d’été. Deuxième semaine : 
« Une plongée dans les écrits de 
François d’Assise et les sources 
franciscaines », avec François 
Delmas-Goyon, OFS
27-31 juillet : Semaines francis-
caines d’été. Troisième semaine : 
« Une semaine avec les moines de 
Tibhirine », avec Marie-Domi-
nique Manissian

Foyer Dents-du-Midi, Bex, 
024 463 22 22
www.foyer-dents-du-midi.ch
5-11 juillet : Pour moi, vivre c’est 
le Christ, avec Jean-René Frache-
boud
12-18 juillet : Voici que je fais 
toutes choses nouvelles, avec Phi-
lippe Blanc
19-25 juillet : Le Royaume de 
Dieu est tout proche de vous, avec 
Jean-René Fracheboud
2-8 août : Eternels nomades de la 
marche vers Dieu, avec Jean-René 
Fracheboud

9-15 août : « Parle, Seigneur, ton 
serviteur écoute. » (1 Sm 3, 9) 
Pour une écoute de la Parole, seul 
ou en cité, avec Henri Bastin

Communauté du Cénacle 
Saint-Aubin – Sauges
032 835 39 30
www.cenaclesauges.ch
30 juin-31 juillet : Espace pour 
retraites personnelles. « Ecoute en 
toi la Source ! » (Chant L.-M. Gri-
maud) Vivre un temps de ressour-
cement, à l’écoute de la Parole, 
accueillir le regard de Dieu sur ma 
vie. Discerner son projet d’amour 
sur nous, dans un climat de convi-
vialité et de simplicité.
18 juillet : Journées mensuelles de 
chantier, avec des membres de la 
Communauté

Crêt-Bérard, Puidoux, 
021 946 03 60, 
www.cret-berard.ch 
18-26 juillet : Semaine de jeûne, 
nature et silence, avec Petra Kum-
mer
19-26 juillet : Exercices spirituels, 
avec Catherine Deppierraz et 
Martine Sarasin
9-15 août : Sur les pas des Hugue-
nots. Un chemin vers la liberté, 
avec Anne Rochat, Marie-Thé-
rèse Tosetti, Jeff Berkheiser et 
Jean-François Tosetti


